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L'ÉDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

PÉDAGOGIE BT CARACTKllE NATIONAL
G .Diiaitrele terrain â défendra oa ft conquérir esl indispensable

au génial qui oommaade m nwifai T>B il i un tout autrui bol, si
vou- été* il-. >lon et que van- ]>i-.iu.-/a a. ,--,--jol .1 mi" .-. mn-nion »1-

teiTdin, tous aures i. -ut d'à tord à étudie nature .1 i »1. Sans
cela, que d'efforts perdus! Ou.- de semailles l'mfe- -n nun

Le terrain à conquérir et à cultiver pour linsiiluteui. ,¦ est l'esprit

de reniant; c'esl plus eu,-,in», c'est -a c niscl une. >-•»!¦ son
ri h- n.'ïie que ITostituteur doit ambitionner de conquérir au bion,
-e. »..-iil l'ail.-.i-iivi- l'.'.lii-,-ia:. N — - ¦ .ts .lire assez qu'aux

..-- • - - mi-.-- ilnn- !¦"• liv r.--. il .],¦-, i-,i ajouter la connais
sau,».' il- l'enfant. \Inis.qiiV--ii--,. qu.» 1 en mut n ffi'-noral' Une pure
jtii-i'-.i.dhu. Ce --ni 1-'- ' .ii'.n'il- de at du« ¦

| < 11- le maître soucieux
des devoirs ¦ 1 « sa ¦• -„a tion devra observe*, étudier, jouraprès jour,
ju*iju":i e qu'il |.r- .-.ounaisse. Le lion pédagogue, k cet o^ai -1. re=-
r-- u. .!¦¦ nu l„.n tailleur. Il sait adapter ses met h dn- au\ c.rieTi--

Ge n'est qu'à la longue que l'oa peut ^- datier »i,- bien
une individualité, fùi-i-e .vil,» ,1 un ,-nfaiil. \Uis il ,--t dans du rew
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Oblige, de me restreindre dans cette causerie, c'est de l'étude du
iaraetere national au point de vue scolaire que je dirai quelques
mots.

J. Olivier, E. iïamhert. T.. Vnlliemin ont parlé savamment el,

avec abondance du canu-lere vaudois. Peut-être cèpe n liant élaieul-
ils trop Vaudois pour nous rendre entièrement jus lice, car une de
nos intimités, on le sait, est de nous dénigrer nous-mêmes...
quand nuus ne chantons pas i os louantes, sans garder la mesiue.
il sera intéressant à ce point de vue de citer un Français. Saint-
Gallois d'origine, neutre par conséquent vis-a-vis des a?ui-».-es
romands. Voici ce qu écrivait, dans le Tciypi duSdécembre lSl'i-l.
lédmond richerer. 1 eminent critiqueéittei'aire. a pr.iposdii i-'reaux
•toi*et les. de J. Olivier :

u II en esl de \n asius,e fraiu:ai»e. connue fie loul pans ,}u y regarde de [ires,
pilla on y voil do .livorsites s iieruseï U (an n»- av-s-niMe eimann ai l.oneve que le
caoïton de YauL ni i l'un el à 1'suli.» .pie Ncuetiaiel llenêve, est une ville a

Vaud est un pa\s. Lu popn lu lion L'eiieioise s esl ionn.-e de r. l'unies de ddïeren
t.-s nations iviin s [rar lo lien île '.elle c yi [ic» coaiiiioiiie jetés omis lo mou o der,

oi-h m Im ns ,-jl»ii ir,:, ~. endaire s aux ailler; poli liipies par les ai m taillons de lat

tille lilire. Le Yau.lois. lui. est un mêla ige du Savoyard el do I anueii H-juraïui
a

¦ .1 1 se- vi es \ oonipr ; sai .-aap lade ne sont iiii.e de si;, id-
nlla^es. Vigneron sur les horl- du lue. paire Ians les moeitngnes. il est restf-
plus pr-s ,1e lai nal lire ail esi moins '.-n I ve in., lis pol a.;e qua» sou voisin. Le
deiioiois --'• plus ni..usiour e le V.iu.lo s est pé is |kh'*9.ii Lo pi-emier est un ..aapi-
lailiste linl'il.» et qui a-lu cri'-dit sar le-p'ueeï de l'Europe ie secoiiil est d'une
nature â la foi., plus pes»nlp et plus orisiualr; M est loul ensemble pa s et
in-iîr s- - r. ¦..-.-.¦¦ »n, ¦-, rr,-- i o. le le- Ions rao-es il ai le ..liaiiii lai

p-.. -e i. ]¦¦ ¦ a-i. .iplilue .i\ I... il.- -a»-il., "ii- Il rapjielli I Vlemanil

Chacun lira .-.'tl.* ci lat i. ni à Ira vers srs lunette- : chacun en prendra
ou en laissera ce qu'il voudra. Intéresasante en elle-même, elle

intoduit le sujet. L'est pour ce.a que je i ai laite. C'est un simple
point de départ, du la laisse donc de côte pour eu revenir à la péda
go«ie et à sa relation avec le caractère national.

Je commence par les Vaudois que je connais le mieux, et c'est
d'eux surtout que je parlerai.

Leur sol est riche, au sens propre et au sens figuré. L inconvénient
des terrains plantureux est d'alourdn. juelque.fois d'amollir

ceux qui les possèdent. Il ne semble pas que nous ayons complètement

évite cet éoueil. Tous ceux itui nous ont vus de près et
analysés nous repiochent le manque d'initiative, l'inertie, Scherer dit
la pesanteur, ce qui revient à peu près au même Che/e nos
écoliers déjà on pful remarquer la tfiidanco a éviter lelfort, à préférer

toujours de deux tâches la plus facile, à se contenter aisément
d'à peu près. Voilà pour nos instituteurs un ennemi. |c»dirai même
le plus grand ennemi â combattre 1 Dire, répéter, faire sentir.
démontrer par le fait aux élèves de uns écoles que ce qui coûte.
c'est ce qui rapporte i que l effort est père du progrès, du succès :

que la difficulté vaincue aide a en vaincre d'autres, en se jouanl
bientôt et presque sans effoit. voilà la leçon de choses la plus
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urgente a donner pat m i no is t (.éc n e»»l pas l'intelligence qui
manque cher nous, c'est la volonte. Comme d, bons médecins,
comme du lions hygiénistes, applii|iu»us-uous a fortifier notre partie

faible. Nous avons des r-.Tl's »»n suffisance, si l'on en croit
Louis Vullîemîn : it nous manque le n.-rt. Arquer,,ns-en et
donnons-en â nos enfanls. si nous uo k.iuluis pas \.>ïr Je plus en plus
nos industries ei qôs i.-li'-ss.s natunil.»s passer aux mains des
étrangers

Un autre défaut, pi ¦»- i»- • -a - I-- m i... ¦> ¦¦¦¦i.i .al': ¦ -lie/ nos
enfants a qui nous 1 i-\ -.. ¦ a.i I ¦ ;.: '-'-j i- mi I-iv. Ij
gouaillone. untra.it de caratèie qui ne disparait puère, quand il
est dans le &ang, mais qu'il faut absolument atténuer et r-.-liti.-r.
Non-» somtne.r, railleurs des aul»,- e-t pli : - i -,.,-.,.
en ce seus que si nous atons une bonne idée, un :>,,u luuuvnmnt,
nous ne tardons guère à les critiquer, puis à les dénigrer, ce qui
nous amène bientôt à y renom er. La sotte raillerie d autrui, celle
par exemple des faibles eî iie> lontrefaits ou simplement (le ceux
qui ne sont pas vêtus comme nous, qui ne font pas re que nous
faisons, qui ne vont pas où nous allons, la raillerie qui s'exerce
par derrière, sounitisement, toutes ces railleries là. sont indignes
d'esprits bien faits et de cœur tuen places II faut les llétrir. les
proscrire el en apprendre le mépris a. l'enfant. De telles railleries
sont l'arme des faibles, des esclave- : elles tleuiiss.'iit che/ nous
comme un héniaoe .les temps de servitude, ou plutôt '-e sont des
moisissures qui doivent disparaître ée plus en plus au soleil de la
liberté, A plus forte raisin, la. laillerie de ce qn il y a de meilleur
en nous-mêmes est né:'ast>-- I l'est une sorte d"homicide, car elle tue
le meilleur moi que nous portons en nous. AppreEous do bonne
heure à l'enfant à ne pas s'en rendre coopftMe. Inspiions-lui le

courage de son idée, lc-qu'eüe est iiouiie et mettons de la bonne
volonté à lu trouver telle pour 1m donner-onfiance eu lui-même.

En combattant chez sen el.-ves les ..k-tauts la.lionaux, l'instituteur
devra prendre bien gaule de respecter, de développer les qualités

et apl.iiiiiies nal uinales dont ies di-t'aut-» son vont sont le revers.
On ne peui reprocher aux Vaudois d être uu peuple allée té. poseur,
théâtral e gardons et inculquons a nos enfants notre bonne simplicité,

notie dédain du clinquant notre amour de oe qui est naturel.
vrai, sincère. Nous avons, dil Hcherer, le chant, la poésie. O.ulti
vons-les : assez d autres s en passeur : c'est, un des .¦harme-i .le la
vie. Nous sommes peut-être un peuple ai listel lû-enona garde de
devenir un peuple ,.l Urliste-0 au sens lâ.heux du m.'t. L'avenir
n'est point, aux cigales : chantons comme elles, mais a«is-nin»-
au-asi, travaille.!ils;, loul comme do vuLaues l'oiuiiii--

J'ai de loin, le? connaissant neu, pour nos, cimp- (notes genevois,

neuchàtelois, val.easans. fribuii ge ils une -.in eie admiration.
J apprécie liaiileeneiit ie brilla iL des uns. la solidité pratique des
autres, ou bien leur probité antique, leur .'-lan quasi méridional.
leur ferveur de patriotisme (éela dit, comme ils se connaissent et
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comme ils connaissent leui peuple infiniment mieux que moi-
même, je me garderai bien d'entrer dans le détail, .te me borne a

soumettre respeciueu-emcitl aux instituteurs des cantons voisins
l'idée générale que je crois bonne e leuir grand compte dans l'édu
cation du caractère- et des traditions nationales.

Paul Vallotton.

V1NG1 CINQ ANS APRÈS"

vient de franchir le
Messit'ie-r hoileiuc de Venia hatA ' Sa vue me rep
J'éprouve a la fois joie el emotion; puis, île vra
tel ami. alor- _»c j ¦ luis an pjvs? Jeune— je v»

en haut, de leu lai'o ,1e die ie el île pampre, au.]

¦il,' .h- p. ii|,|. e.ieliiielo^ — auraiil dii .1 i II.-
foriicdioiir- On re,...iiiUiiii la (-oil-L'iaJc: le N'i



pari qu'ils échappent ,i nos-
des progrès que nous avon

Il importa d'autant plu- i

Ivi l'eu il lei,mi j eeininv.' .1 n ut res regrets.
Voici d'abord, r. ni a me liauis le 1/ .».».¦ n ;.o btitteit.r de. B'sr-'C el l't»

igncole o.nleiiaiil le- U-aianv du Lultmiteur el du élar linier

en rapport a. ..c la ne I.a ¦. aleur del'iii-
lellieen.-e étonnée.

tmrt a": ait W démontrée â leur m-

Il esl evident ausi-i que j'aurais pu en leiup- ou».en.-ilile ül à sou heure, ulili-
ser le chapitre sur lei éofipsen de l'aiiiieo nouvelle an iisi .juela oliroiiiijue aie celle
,)ui avait fini ; puis, glaner ci et la, fair
euneiioiHiiaeiii I'our liiur ei nprès. en avi

e. une lion
ur fait a

euteudu. mes élèves auraient pu aipprendre le « ar. ad livret. • d'une si grande
utilité dans le calcul usuel.

A viiigl ans me dis-je à moi-même, oi dtakaB« -tierelieraiilom
ce ou ou pourrai •-. Ironeer prés de soi ou a ml.,nr de ,i. Oaundonaquel^eevepr-
nonce, on estime au coiili'ain-e daivantaje ¦ ¦:¦ nu s -11 J. e; de sm-m -u e ikii; le milieu
où l'on est plae.e ^i jeunesse savait, si v Btlteaepo ivail II. Qdatzis.

La, puissance de limaginatiou — LxftnOntltmitti Mi .Lois -on
numéro .le juillet 1MDD. rend coninte, d'aï
sou a l'université de W voniing (Elals-I i

cipeijeuce faite jüt M Slos-

• ille, r-ui] li. 'l''-,ii disti lée.
soigneusement en» eloppée de coton et en un- Imite. Après .piei.iues
autres experien. p* am ,<mr- d'un* eôuf.'-r. rv.> déd-u-ai qu* je .ïési-

je leinaniilai au\ a--,-'.ml- A,- V i-r 1.. ,r jo'ÎU «uliraent 1'. .leur Je
déballai la bout,-Nie el j* verni l'eau r>ui ¦u .|.',_i,a',l 11 lél. luraill

1 opération, pur- je f - au.- .i! ¦ ,a-,¦
J "expliqua que j'étais aibsoliimeiit suir ij .e. piersonue dan., l'auditoire n'avait

jamais senti 1 odeur .In composé chiiniqu e nue je vea lais -le verser, et j'exprimai



tespoir -|ii.'. -i l'mleur dp\ait sembler forte el spéciale, elle ne serait Loutefoi-

¦m.l.-s. la plupart do i ¦euv qui étaient en avant avaient
rs*f,-.n»|.'S o l'odeur i :,e rep.iu.iit jiisfpi a.ii fond pur ondes

environ de 1 assistance lieclarèrenlre-. U- trois quarts
¦-ompreua.it plus d'hommes que la

iiioveniie le 1 ei,~-ml.|, ,-¦¦ d'auditeurs auraient sains doute
sa.iia.-iimlii'- ,i la su... -a linut.». je n'avais :rle obliare ,1 arrêter
1 expérience i|nel,.n»~.
-.miment .ill'ecté- et v.

CHRONIQUE SCOLAIRE
ed national compte a lolire de -<¦- mein lires .teu\ clu-l's de

îslruction publique de plus. MM. David, â Bâle et Vital, à

Ü7 nov.

deliillll



BKKNE. — l.o f.raml Luu-eil a a horde la discu-sion par articles» de la loi
relative à I elit.iiiiil'tt d*-, /.' ttiti-1 lan- ée- commission? -eo ares Le projet du
gouvernement a --a' a !o|l.'-. ai I-v.vplion d'un article -.\ni a. ele renvoyé a lai c ¦

Il esl qn- -' - - le pr-oa.'vnira-e ,1e Bienne en un «ymnase
complet lu.¦ -'l'"!! ,-.ai,:i .-r. e v serait joinlo.

Les institutrices. aiii-i-»iun-s luve, de I école normale Je llimielbaink, ont l'iu-
teuliou .1 ..lever un modes!, u onuiiieiit ai la mu m..ai ire ne leur ancien directeur.
M limiter, decede il v a bientôt lin an.

CUISONS — Dans'la commune de 0 on voulait renvoyer mi insliluteui» au
Irai leinen! de itdl) l'r pu vail crseï ne peu, la il uii,d ans au coiileiilenienl do
tous Le pauvre liomnie ,;in j| nit :,iu-i .-ar-- | rue de so i seul gagne-pain d. -

elara qu'il r.-s'.erail à - i ¦ In normail lllll li- .1 ¦-on Irait,-menl
Il fut réélu!

/l'KICH. M. Froi. prd.-s-, ur au Lui -t de Zurich, in ni de mourir a
I .1- 7fl i ¦- Sa r.r.imaaair-a |.-na.iiit -a -i é ¦ r Unie r-oi I er-

i laixiniiui d,- l'MH) lr |.-- a- .r iLlia- pua a : .-a un I un ti.iil-i; areil il-- 11'," i

2800 fr.
— Le Granii Conseil ai lis.-' le ni imitiui i di U'iiteirer,: îles maîtres ilu collège

ALLEMAGNE — Francfort s< Mrxin. >V.re c lat-irateur et ami. M l)n-
,,ller,l. pr .fes—ur ,W franiais a Fra-n i..rl -M., .le fondateur .le la So-

BIBI-.10GltA.PHTE
Instructions générales et directions pédagogiques pour l'cnsei

gnement des travaux manuels lie jeûner; i; 11 aas ,a.i- Ma. M Pueia-llum
mel inspectrice de coiieure et aie eoupe des écoles pi'mair.»- el do? écoles -eiaou

données par Mme Rues: Une



Lord sur la nécessité du ure

prënalile. elle ne prorcril m
La.ne sa véritable pîae.-. Ilirii
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r application dans les»s autres lu-iiiidiea Elle msisle d'à
riiinie rationnel et progressif En
l'i-i-i.ie'. d an-ie- ui! résultai ap.

ii-ialieari,
A R.

iclé jurassu;j.- -,eesde la»-..

iiti nr ,1e &OC iller et ,1e Vuveville mort dans
¦*M. i laisi- un volume de poi-sie? oliarmfaiitf-s
U fatne. s-..u cher Jura -on lao de Bienne. les
Lingual, il mut ,-i. ses maure? le prodiieitioii
.raueli.'-iir des emotion s in loin e evpnso a

¦ r clacsso du i-vtliaiie. la varit'l-.» des tous ot dos
¦ même, ou jieti. dire que ee jnjemenl est d une

1H9H
par R. Ki-jej.». pasfeu

Uni 3:1 a:,- kn effet le tu a.ici e il niai l*C!é. noura t -, I rusnieni 1 OM-apie
-eiii.ue! l7,a,l,.it n L- :'!:¦ piiavier m» a. lérem nés. dans le Jnri beru is. Kulreen
IHS1 a l'insi.tu; le- mis»;, on s le Haie il se reuriail en lftïî a Pans puis a Lon-
Ire- pour v étudier i a~al..a- al I a ni li an,pie éNous le trou n s ei.su te a Goudar
mr le liaeil plaii-au do I Alviss.mf [ n a Mate, e .mir.? directeur In (îjumase
le la Soeif-te ir- nu— on- I- niin eu 18i(', i es- ch eii'oue de Jeeusa em chef
l'un dinoèse qui s étend ai I. st la Svrre. la Chaldee 1 Ai-'ah e I Egypte et l'A-

I. est rette vie unie entre to lies, faite de pnvaili us et do dévouement que nous
¦¦,..¦ I- »¦! ¦¦¦» p.isi.'..r Kéi-ie.» .loi- l=s ll'l pria:''- ,;¦:¦ eeti-e- I.e,.rr,plie'-

¦ Si une vocal ai l'ut irii|e,e"ieuse e.t si r.-ie e\ saeai.-^ (ui .jien reanaeie ce furent
n.-i.,iteslahlen,ent ce le- de Samuel Gobât. .H. Virgile Rössel. »

].'i.nvra,-e de M Knei» f.ciule.iii. ées doux jiriini eres livraison-d .me publication

m priai de I l'r. 50 clic? M t Krier pasteur a Graedi aï {Jura bernois

e le mal par le been i beaucoup, de mal aveo plus de bien,
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PARTIE PRATIQUE

LEÇON DK CHOSKB
Degré inférieur.

La. chaise.

l'esl-rf que la rhaise F — Quelle? eu -oui le- di d'ère de- pao-ties J — En quoi
le? pieds, le châssis et le dossier? — Quelle e-l la forme des pieds? — Que
r- le pro! on (.'eineni le. pie.k lie lernere au de'-us du si.r^e* ~ l'ar |um sont
s les montan Is lu dossier " — Fn quoi esl le sierre J — ijui faiir pie les dlai-
— Quand ie siege est en crin de quoi ..e cru e-l il reci,n\erl.? — Qui j^r-
»s ehai-es T' — À quoi servenl les chaises * Comment un enfant poli se

lia. chaise.
I Partir., pi -»i-, liai—. -.-'.e lossier traverses
¦î. Matièrex fnmn'itu : l-.is dur. noyer, lièlre. cerisier, frfiae,

lours. damas
II Fabricants -'heuiste, me- ui-ier tapissier, lourneur.
'i t'htc -e reiiosea- eriu-iar niai;; -la I a- cludaer. dessiner.
III OuUTE IOW1
La chaise est un meuble.
Elle se oompo.-e des pieds du c'iiissis ;a sie,.e el du dossier.
Les p ces e ciaaosi- el le dosr-aer m,ni eo bois de noyer, de lu

Les pieds sonl orfiiiian-ei e U carres quel :i.,e

peu recourbés.
Le pro lo np'me et des pieds ,1e ,1-rri^re iu-,lt

.rn.e d*uu trapèze ; que

m per I .'hénisle. Le siège e-

On s'assied sur les ..liai-es pimi- se reposer, ponr o,

ner. pour coudre, [mur manger.
!_Tn enfant poli ne se fnlanee pis sur sa f»liai?e e ,1

les pieds le la chaise a\e<. se chaussure.

-CTEKCKs n.yiuiielle>
Les papillons

Kniest, grand ol»ser\a'.enr de la milure. a pi.- u i papi lou en juin dernier : il
I ,i enferme dais une hode et. l'autre jour. -; n'a !r..u»e qu an, ...lavre s..us
lequel etaienl une grande -piaiiil.il de pelils o»il-, [)é>imi\ d'en savoir davantage.
il a porté le tout à son iiistiiuteur qui a alor-i.'- au I' deirr-é- one h». ,m sur ce peut

insecte.
Après nue petite oausene -m- f- iiise..».,-,-u c ?aij I jioç.i .'-he a .-:»-

lopp, il après le p an suivant :



'enveloppe et de loit au-dessus de loul

n papillon ei-l 1res variable. Le bombyx

Idee generale : La chen



Vocabtdnire Larve, corp- -,.-»¦-,

Dans eel étal, lim^rte re---nil,l
deletii-fiu a un enfant .-un adlolt
lide est. fori van.il.k ou [

¦ al L n
du fluide intérieur

pondre tuenldt à son I. ue -es neufs el mourir
Idee, generale. La chrysalide, l'insecte parfait
Vncahitlaice Moni e liau.lelelte emma ll.iae lange .uoililier liailer. cvapura-

tiou prison, pondre, ne,unr
Cest durant sou ilcusièm.» ."tat |uf- I- p.ipi m ¦ met lai | lupart de ?es dè-

gj.ls ¦ est donc a ce mo n. I p.'il f.ul h- ,1. Iralire
Heiireu-ement ponr l'iio-uiii'-. la l'n.iio.'ii.*-a. ,»r,'..'- i la cher..Ile une quaul.it.,''

,1 ennemis aveo I aide desqu. i- il Intl-- im- ivaiitii»-. L i p iparl de? oiseaux leur
t'ont um-- ia u erre achar lée el eu J..-t r u - ni a es milliers .-u un jour

.Ins suflireà tout

largi- part à | an-'»

Idée ijenérale a

Un uiatin. Jeaiiu-.-je re i Li,- ,\, Kp. -.i:,jj.i., i ru- uu le.- a u frappait

soi elle, d ; ln panvr- b-te .-a.,il Iro;i cli-.ri* el ne pou\ait pas avancer, car
elle était vieille et n'avait plu- .p. fore—' J-n -'appr, „/li} lu »iL, u charretier
et le pria de laisser le vieux diei-al tranquille. J. »nue e-l un» br:».-- .»i .-oura-
eeuse pet.te lille ClÄEtKI Allaz-Au <./

Mon enfant, sois lion el prome ta lion h» par des acles 11 lu reu outre? 1 bin-, la
rue uu vieilla.nl aux pa-s cliaiuelaets -aiuaiens-le de lou br.i? el pu de le ju-qu ai

sai ileaneure n oublie jamais Lpue In dois le respect aux ..abeveuv blancs Por le le

fardeau de (.eile pauvre l'i-nm-r inaai-ilemenl oliii-a-ee qm ,;l rniiiie défaillante a ta
forrre juvenile suppléera ai -ai faiblesse Con-ole le petal éeol er qu un camarade



l.rn ta I a frappo lii-e-hciiieiil essuie -¦•? iaa-mos tais- le so un réel reprendre se.- jeux
Nt deniclie pais au printemps le- joli? nuls COUatruils par le- oiseaiux dams le
arbres du verger Tu »ie vouerais pus -pi un bandit vini t iii-rüdier dal pelil lit o»

lu reposes Preteste Ions le= êlr,-? p. rs.rl-ule? et Dieu I.e bénira.
E. elC. Allaz-Au. «.

Les

du cliquetis des é|
armures êliucelan
lesse, vieillesse d(

ndoyai
-, rêvanl

», ie lournieulée. veuau. pour eux ia vieu-
eii.lresse pas de petils enfants anlout

-. El les yeux des vieux soudards s éga-
¦ main- inhabiles se refusa ieul à eu Hiver

RÉCITATION
Le bûcheron

Pan' iian '
a ciinp? redoublés.

Entende?! la forél r.-sonne.
L.iiiiuie les éelios ?ont troubles.
LI pr-,ïirla.n! 1 on ne \oit personne '

11»! n bac!.. dans u

l'ar les cliaLurs ea par les froid?
Il travaille loule l'année.
(.'est lui qui nun- coupe le bois
Qu'on n élira dan? la cliemniee.

Et pan' pan! e" est le bûcheron
Qui met sa li.-che dan n tronc

Près aie sd chau uiere en sapin.
Ile bon malin à sa besogne.
Pour .mutier aux entants du pa.n
Le boai travailleur frappe e. cogne
El pan pan I c esl le bûcheron
Qui mut sa hache dans un troue :

Pau pan I pan I coulent
11 no porte envie a personne.
Entendez comme l'c.iriie fori
Et comme la forél resonne!

Et pan pian I c esl le bûcheron
Qui met ?a hae.ho dans uu tron.

I.a -,'iipe uu\ choux esl sor le fei.
La soupe ai il a bien gaj;uee.
Il mange ei -o repose un peu.
l-éii-iiila- il i\-ni».--lui Sil cognée.

Et pan ' pan ' c e-t le lu'icheron
Qui met -a leache dans un troue

HISTOIRE
Bataille du Moarg-arten é/in/.

I.a bataille
1. L'aurore du lô ii..»veieil..re apimrai-sari quand 1 urinée de I eopold traversa

Aegen Bieiiiall le soleil jela -es preinier- ravons sur les cuirasses el le? oas.pies



ile-i.sndre. ie- [e al- ab iplesdd Morgartei. dos bloc i
p r

--i' i'.'
d'arbres qui loiubeiu au lilisu de la troupe serrée des chevalin

js ou uréirip le- dans le lae. 1 i loirur
armée de L..op,.!d a le- ni le .lé
le plu- -om». el îae larde as a régn.-r .bus b- nui.-. ¦as tont.

i. La fl-ur J».» la aie

comte Frédéric de Tog
nobles pu n eussent lais?--
avaieul également oirou><-
qu'a _ra id peine. Ils s'etai
rave demi inorl de frayeur

i bes-ler de Maïenber
bourg et heaucoup d'i

la ISi aiieoup a -

[ueurs. Quelejues
n grand nombre

¦ balaille. Parmi
e Landcnberg. le

peu dé familles

fuifeder-s remerrn-reiil I. ltieu l'i.ul-Piussanl eau
celle délivrance eis i»é

'. l\"on lool lu ¦ aun le

p],orlia'd
jniiif ici

-- d 1. r

ii KU,' i; sHÎtirer
d'Uiitsrvvalil alors que leurs propre? pay-et.

attention des ,'deves su- I ..rgueil .le L.'-opold, -



cordé aus Israélite

parole du psalmist
tlèlre
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nomme résumé ce proverlie l. oi',j\ieil eu devant t'è-
'ç-rit devant ta raine.
d'examiner à nouveau I alli einte îles Waldslleiten pen-
monlrer leurs craintes a l'approche du danger, leur
ou de mourir pour leurs libertés, leur confiance en

i la bataille el renier lent aprus la v ctoire. Comparer

e faut prendre q culc do ce- abs a radions pour éviter la confus,on
'esprit'de I enfaill I.a dernière nous semble la plus auléquale au Sujet.

A pr Lieai ION- — 1. Hcsume ,.-liro[i„!ogi,.iie des falls rel.ilif- a la bataille du
Morgarten.

a-" Application do la morale â la vie lie l'élevé.
3. Dessin du ebamp de bataille.
i Lecture courante .lu chapitre Hntoilb- dr Montai h-u daai? Ilupraz et t!t>u-

jour. page 71.
ö liriimmairc : Propositions sujet.
ti. Chant du n" öd de I teufe cum,Aile. ..Iruvièule partie.

PnOrOSlTIOlS SUJET.

Exemples tires de I histoire de ht Ijiil-jnk' 'In. MoCiitu lert emploi, de i nidiecttij
I II est certain |(ié les Schw y Lois eurent '.ort de palier le couvent ,1 K iisie.de In
— 2. Il esL manifeste que àe duo L.-opolil no s'iiltendiiit o;,s a cire détail au
Morgarten. — r) Il est bien démontre que les Autrichiens n aval eul pris aucune
précaution. — 't. Il esl évident que les Wad.lsiaelteu durent leur victoire a leur
courage et à la protection divine.

Exemples lires ou char,aire \i'<l de Dupraz et Bonjour, emploi
t. Il faut donc que nous nous cachions : il faut que uous nous
milieu île la nuit. — Il est jusle eue I e upereur conserve ce qui
-- :i. Il est nécessaire que celui qui a un maître le serve. Li

TRAVAIL MANUEL
Porte-lettres

i subjonctif

u appartient.

dele île porte-lettres qu'il

I Sous al ns faire un jiorte-

A quoi sert cet objet! —
liez lequel .1 enlre vous y en
-L-il de semblable?— De quoi

° Quelle estleur

- Ont ils des

jbjets presque pa-

iniljre pour y ser-
clwsesï (Porte-
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allumettes eut lie-poussiere porlé-montre.j
Résumons ee que vous m'avez dit.
II. Combien ce porle-lellres a-t-ii .le p»..che* — Sur fMt CM p-iolie- —11 lin

fixées — Lie conibaeai de p u-lie- -d olijtl est-il ionc formé — Quelle forme
alefnaid3 — Qiiirlie »i-l Ui forn e -'.ifH »lo dem [n-v* ferm.'-es" - ijnm-
uieul est dis]u,se le i arr-. formant le fond? ' éelui f»,-i ei-it les tir-m p.irbes*

fin a,, oas-nous aqipiis de cirr la. - b. I

Comment l'aul-il s'y prendre pour dess aer un rjn- * — l n carré d'angle "
Quelle l'orme on a .bai une des deux poche- " — Que vain un de ce. rerlaingles

tuiiparé au carre entier '' — Soi van l quell, li.n. .¦ caii' form.'- | ir les dem jec-
cbes est-il partagé J — Qn y a-l il au h nul île haque p-..:ie ' - 1'our.auoi a-l-on
l'ail celle ei taille * — Quelle forme a-t-elle

Savez-vous comment ou trouTeraut la surface île ce rectangleJ --Aurait-on
exacte) ne ni cell" surface eu l'ai; ie. I le pro, lui aies di-irv le metisu.-ir. 5 — Pourquoi
ce produit -erail d n-op grain,! J

Comment aïeule l ou la -nrl.iee dm irapé/e '
Vous aurez a ..lier, lier la surface exacte .I.e cl a pie poche dans la prochaine

leçon de calcul.
Pourquoi suspend ou ce por le-tel 1res

Quelle ligua e l'orme son contour r.aus sou ensemble?

tll. Maintenant examinons I intérieur de chaque poche-
Ile quoi sont-elles faites — Le carl.on est-il d unr- peeee on ,1e deux pièces'*

— (éomment a t-il été plié1 — La toile est-elle nun, ou pli.»e'' — Pourquoi e-l
elle pliee 1 — Queb.ru uu sail.-il o mmeit ou appelle ces deux partie? de to le?
— Quelle forme oui les -ciffleb bien ouverls 1 — Qui sait me citer desobjels ou
l'on en voit de pareils

Qui jieia; exuliq-ier - porh-s du porte-lettres "

Qu'est-ce qr,i eia eeu-Utuc la lee jralion "' — lie quell- c ..au leur sont les lilcts î
— Comment arriverez-vous a celte reguian lé ' ¦ Indiqua; encore qu lies
précautions il faul prendre pour avoir .les filets très réguliers " — De que.le couleur
o-t le papier qui r-convro le laevanl du porle-lellres :' — 1 ..m..liw ée at .blas coin
nienl il est"— .A quoi i'fssemhle-t-ïl

Ce papier s appel e paaaier imitation enir.
Le dos du carton cst-il éhrut — lie quelle couleur tsI la papier qui le recouvre?

— Connu sse; », ous dép, ce papier
Comment le porle-lellres e;t I décoré
Quelqu'un saurauil indiquer iiiie autre décoration? — Y a-l-il un élève qui

aimerait un papier d'une autre sorte ou d une nuire couleur et pour quelle rai-

V. V03011- ¦] .ici le? 1111, ares première? nous sonl nécessaires?
Fanf-il du i-arten faible e: fort poua- le desJ - Pour 1? .[..usait " — Pour les

ooehes * — Quer p que- en à ri a- un- border le earlon e' — Pour le couvrir .leva 11IV

— Au dos s - - l'Iue mut -1 pou a- e? -oufrlets '' — Que laur-i I noir ?ii?p=ndr." b-

porle-leltres3 - Pour lixer l'anneau

VI. Cherchoeis coaiimeiil les di Hercule? ca raies sont l'ai les et assemblées.
Les élèves ont ileaa une certaine oxp-Tieiiee el ee seront guera arrêtes .Ians celte-

étude que pour trouver la iramei-e ,1e faire des souftlois.
Que aiensez ».ons ju on doive l'aire 1 abord ' — - \:ai'.'s aU'oir deconp", le fond

— Pren Irez vous lr lovaul ..les poche? ibiaes deux enorceamx de carton, ou bien
cliercherc'-vous 1.1 les obtenir .l'une antre iiiane.ro i'.oiiiliaou de carres faeialra
î-il doue préparera' — l.oiumenl trouverez vou- les aienx alevaees dans un carré J

— Que forez vous après ces trois pièces — Pensez-vous que les deux poche;



n prépare ces soufflets,
ez-voils le porle-lellres " —
is venez d indiquer ponr qnr

«i VI r .,;

notre modèle

"Ä
de devant. — Mesiaiet séparé-
tmlaûllM. — Leuri eojSt

bords du carlon si



Agenda des écoles

Rons prions nos lecteurs d'envoyer an pins loi,

soii anx délégués soii â la gérance, leurs commandes

pour l'Agenda an moyen du bulletin contenu dans

le numéro 49.

La gérance de l'Educateur.

Carte d'Abonnement à

Xa Jeune jVlênagère

Le payeirtenl peu.! cittssi s'effectuer eu timbres-poste.

Tout ce qui concerne ce journal doit être adressé :

Rue Martheray. 5 b, Lausanne.



Maison spéciale d'arLicles pour la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

lisait, Ihm flumes "Pestalozzi

^nouvele de --- —v--«=t----^
touteeapèce de ~- ~T^_*^ßts^memr

PAPIERS, CARTO:\S, TOILES Adoptées p.,r le, Ecoles de

Amidon et
Colle forte ry—] (5

INSTALLATION COMPLÈTE
Appareils pour Colla, Iqus

Clseaus. Plions, ete.

/Vdministration dç

LA JEUNE MÉNAGÈRE

iHaftheray, 5"

LAUSANNE



f saison D'HIVSS ^^8* Confections pour Messieurs el Jeunes tiens Xm
Granu aäscrtiment (tfJL

Pardessus. - Manteaux ûuleeui'a — Pèlerines. iivL
Gilets de chasse. IUI

Trie ois vaudois. — Calerons. — Camisoles, ffic
C«nf««lion »ur int.urc ii-ninil .uisiu- ïèVi

t-rantl t-Jioi-v d« draperie en tout -genre clirx t(u
CON5T-ANT GACHET, »AUBONNE '"

Grarjde Fabrique de^Heuble^
5 85S 130 fr.
nplels
38. 48 à 68 fr.

rii-.Ie-i-ubeb massives
loo, 115 â vr, fi.

¦ ii'..lei'..la.tis sapin
SO, 60 S 75 fr.

Lu lüle'OS-caiiiiiaü.le inaii'bi'»?

55, 05 !i 75 Tr.
Lavabos simples m.irbre

22, 25 à 45 fr.
A moires à glaee.

am & 180 fr.
Coro

A meuble ni ents

Louis XV t40fl350eÈr.
Aiiien'ejieaiients de salon,

Louis XIV 350 à. 550 fr.
Ineeiri'len'ieiils de salon,

Louis XVI 380 h 580 fr,
Gajjapés divers

20, 30. 3n, a8 i 75 IV.BO a 7'1 fr

Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

^âUiAIMI, PLA€iI CEniTHAUl
Spécialité de trousseaux massifs ponr la campagne.



FŒTISCH FRÈRie
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

L'ORPHÉON DES ÉCOLES

; y-orth, c.
' n,-t:ltOlf.
i à/ttif/, il

'.. Imssaiti..

i :\or!/t,'c

I l'ueu '.|in im r. a es lai a..il a- e 0.23

f., Pastorale 0,25
L'Oraison Jl oui m i.a aile 0.25
Soyons unis 0,25
Solitude 0,25
La Fileuse 0.25

6 chante de Noël 0,25
/., La frileuse 0.25

Chant delSoêl 0.25
R., La j\oc] des petits

0.25
Lä-hant 0.25
La Chanson des étoiles 0.25
Les Chanteurs des Alpes 0.25
Les Cloehcltes bleues 0.25
Le Chasseur suisse 0,25
Le Livre de la no 0.25
Mozart, Flûte en ch ai ntoc,

Hymne 0,25
« La ße du logis 0,25
» Pouravoiruncbar-

me vainqueur 0.25
a lSientot senTuira

notre entamée 0,25
Cha

0,2

X» A 3 voix Prii M*
24 Ktmr/,11 - IïWj«\FreYa«hulz. Cueil-

lonslafleiii-0»é!5
25. « i» ^ Deiantlajen-

nesse
'

0.25
26. .i -Doin-etli Tille.lai Uniment:

Prière 0.25
27. i- -Anbei-, La Miaell: .le Portici :

Prière G.e25

28. ¦ -Mendelssohn. Elie, î'rii
unîtes 0.25

29. » -Roietdieu, Dame hlanelic e

Chœur des mon lugntirJs 0 -£'•

30. » Cboi'iii- fies ni en est rel s 0.a2ô
3-1. s La »leiileiHeniei- Mm-tlie C).a25

32. n -Spalii-, Poissac-e de Llieu 0J5
33. Kluta. A;-i?w'j-?/'.Uiioniii:.a(;renade:

Chœur pastoral 0 25
•34. .i i Sur la. montagne 0,25
35. n i Prière du soir 0.25

3C .-î/e/n/f^.w/'/î.Soii-'sd aineXuild'étt:
Hymne de joie (s m ki é>lni\alie miptiale)
iKeeai..euiii}i-.i»iienisul ¦ !¦» |.;nno 0,50

37 k'/tttt/.A Fils. I.Avale-inebe. Scène
alpestre 0.50

Sa Adam, A C.jnti.ije de Vml 0,25
39 » Les enfants du pays 0,50
¦W Mayar, G., Les cadets suisses' 0.30

ix égales

Répertoire Choral \
' Collection de nouveauex Chœurs à 4 voix, d'hommes \

CHŒURS A 4 VOIX MIXTES
Très grand choix

| ECHOS DU LÉMAN. -

,j Vol. I. retigiei
Chœurs à 4 voix mixtes '.
— Vol. II. divers.

Knvots en émane - Granit ruina« iita- ¦


	

